
Mt 16, 13-19 
13 Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-Philippe, demandait à ses disciples : 
« Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? » 
14 Ils répondirent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour 
d’autres encore, Jérémie ou l’un des prophètes. » 
15 Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » 
16 Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vi-
vant ! » 
17 Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : 
ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux. 
18 Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et 
la puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle. 
19 Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre 
sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les 
cieux. » 
- Acclamons la Parole de Dieu 

 Le 29 avril 2025  -  Saints Pierre et Paul, Apôtres  
« Tu es Pierre, et je te donnerai les clés du royaume des Cieux » 

Saints Pierre et Paul  1er siècle 
On ne peut séparer Pierre et Paul. Ils sont les deux piliers de l’Église et jamais la  
tradition ne les a fêtés l’un sans l’autre.  
L’Église romaine, c’est l’Église de Pierre et de Paul, l’Église des témoins directs qui 
ont partagé la vie du Seigneur. Pierre était galiléen, reconnu par son accent, pêcheur 
installé à Capharnaüm au bord du lac de Tibériade. Paul était un juif de la diaspora, 
de Tarse en Asie Mineure, mais pharisien et, ce qui est le plus original, citoyen      
romain. Tous deux verront leur vie bouleversée par l’irruption d’un homme qui leur 
dit : « Suis-moi. Tu t’appelleras Pierre. » ou : « Saul, pourquoi me persécutes-tu ? » 
Simon, devenu Pierre, laisse ses filets et sa femme pour suivre le rabbi.  
Saul, devenu Paul, se met à la disposition des apôtres.  
Pierre reçoit de l’Esprit Saint la révélation du mystère caché depuis la fondation du 
monde : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. »  
Paul, ravi jusqu’au ciel, entend des paroles qu’il n’est pas possible de redire avec des 
paroles humaines.  
Pierre renie quand son maître est arrêté, mais il revient : « Seigneur, tu sais tout, tu 
sais bien que je t’aime. » Paul, persécuteur des premiers chrétiens, se donne au 
Christ : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi. »  
Pierre reçoit la charge de paître le troupeau de l’Église : « Tu es Pierre et sur cette 
pierre je bâtirai mon Église. »  
Paul devient l’apôtre des païens. 
Pour le Maître, Pierre mourra cru-
cifié et Paul décapité.  
 
 



Mt 16,13-20 Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ?        (commentaire) 
C’est la grande question de notre vie. Une question très engageante. Se position-
ner face au Christ peut mener loin. Répondre en vérité peut faire basculer la vie 
d’une personne. Prendre au sérieux cette interrogation et laisser mûrir la réponse se-
ra certainement dérangeant, appellera à une conversion, mettra chacun face au 
mystère de sa vie. C’est bien, c’est beau ainsi. Car se positionner par rapport à l’en-
voyé du Père, c’est se positionner face à Dieu, au Créateur à la source de tout.                  
.  
Les hommes ne savent pas trop que penser de Jésus. Dans l’évangile, ils le relient 
à quelque grand prophète du passé, revenu parmi les vivants et doté de pouvoirs spé-
ciaux. De nos jours, on le considère comme un sage parmi d’autres. En tout cas il 
règne une certaine cacophonie à ce sujet, un embarras. Finalement les hommes ne 
savent pas. Ils ne peuvent pas savoir. Ils ne peuvent pas reconnaître vraiment qui est 
Jésus. Peut-être parfois ne le veulent-ils pas                                     .  
Le péché, la relation coupée avec Dieu, nous pousse à éviter de répondre à cette 
question. On va chercher ailleurs des points d’appuis pour vivre, pour envisager le 
futur. Certains s’attachent aux horoscopes et autres prédictions astrales ou tellu-
riques. D’autres font appel aux sciences de tous ordres. D’autres regardent les cours 
de la Bourse. D’autres encore scrutent les sondages d’opinion publique ou les théo-
ries de géopolitique. Et tout le monde garde un œil sur son bulletin de notes, de paie, 
ou de santé                                                           .  
Pour nous, chrétiens, il ne devrait pas en aller ainsi. Notre avenir est tout entier 
concentré dans la réponse que nous pouvons donner à cette question du Christ. Heu-
reux serons-nous si, dociles à l’Esprit, nous pouvons répondre avec Simon : « Tu es 
le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » Nous deviendrons alors pour nos frères et 
sœurs une pierre stable, un roc sur lequel s’appuyer. 
   Abbaye de Notre Dame de Maylis 


